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faire Pégal d'un homme de loi ? Quoiqu'a-
vec soixante louis par année, il y aurai
e:core du chemin à faire! Que gagnez-votu
à enrichir les avocats plutôt que les insti-
tuteurs ? .

-Oh! pour cela les avocats, voyez-vous
,:'est que nous ne pouvons pas nous passei
-l'eux.

-Peut-être, si vous aviez de bons maitres
lécole dans votre jeunesse, auriez-voust

moins besoin des jurisconsultes ; niais, est-
ce que vous comptez vous passer d'insti-
îiteurs ?
-Non, on sait bien qu'il en faut. Il y a

gnelques années çan'était pas nécessaire;
m!îais a présent tout le monde veut savoir
lire au moins dans in livre de prières et
«igner son nom. Et puis, il faut bien avoir
les écoles pour retirer l'argent du gouver-

nement qui serait perdu sans cela.
-Le beau profit que de retirer l'argent

duil gouvernement pour le gaspiller avec le
vôtre ! D'autant plus que cet argent du gou-
vernement ne tombe pas du ciel et vient
toujonrs de votre poche.

-Comment cela ? Est-ce qu'une maî-
tresse d'école ne vaut pas un maître ?

-Oui, ouand elle est aussi instruite.
Pour une écle où il n'y a que de bien jeunes
enfants, une maîtresse vaut mieux qu'un
mîitre : elle a plus de patience, elle ensei-
gue mieux aux petites filles et aussi bien
:1ux petits garçons; mais encore faut-il
qu'elle soit instruite et qu'elle n'ait pas à
gouverner des jeunes gens presqu'aussi
vieux qu'elle-mcme.

-Cela se peut bien. Chacun son opinion;
mais mon champ de blé ?

-Votre champ de blé ne vous a pas
t-rné la récolte qu'il aurait pu produire,

.parce que vous y avez semé d'une main
: op avare. Il en sera de même de votre
ecole. [ci, comme là bas, vous avez mé-
nagé la semence, vos écus sont comme vos
graims : mettez-les entre les mains d'un
Son maître, ils rapporteront le centuple.
M\ais si vous avez un maitre ou une insti-
;ntrice incapable, la perte sera encore plus
.rande que dans votre champ. Non seule-
ment vous aurez manqué de gagier, parce
lue vous n'aurez pas seté ; mîais vous au-
:ez encore perdu toute votre semence.

Vous dites qu'il suffit de savoir lire dans
1:n livre de prière et signer son nom ? Sa-
vez-vous qu'au cottraire cela est fort dan-
gereu' ? Je connais un de mes amis quine
>avait absolument que cela.: il ne. pouvait
point lire l'écriture ; mais il savait signer
suit nom. Un jour, on lui fit signer son nom
au bas de papiers que par orgueil il avait
lait semblant de lire, et qu'on lui avait mal
expliqués. Il fut ruiné (lu coup.

L'itistituteur ou l'institutrice à boit mar-
o;é qui dans sa jaunesse ne lui avait appris
qu'à lire les gros caractères et à seigtr son
non;, plus tard lui coûta sa fortune.

'renez, pere, pour récolter il faut semer,
semer d'une main libérale et semer de bons
grains dans la bonne terre .

-Et cela <lit, l'ami s'éclipsa, laissant le
ouhivateur à ses réflexions.

Et nous dirons avec lui: de toutes les
ohoses du monde la plus dispendiense, c'est
l'ms:ituteur ou l'institutrice à bon marché.

Pour tout travail, on se sert d'un bon ins
t trument ; or, quand l'instrument est uni

créature humaine, c'est un mauvais instru
ment que celui que l'on paie mal.

Il faut vivre d'abord pour travailler. Ce
lui-là vit à peine dont la vie n'estpas assu

r rée. Pour remplir les hautes fonctions d'un
instituteur., il faut plus de jugemnt, plus de
sang-froid pins de calme, plus de temps à
soi, que pour tout autre état.

Il faut l'humeur tranquille et patiente qu
ne.s'enporte jamais, la raison lucide qu
décide impartialement entre ses élèves
car le maître est un juge sans appel. Ses
erreurs sont cruelles et funestes, elles irri-
tent le caractère de l'enfant par le senti-
ment de l'injustice qui n'est jamais plus vii
qu'à cet àge.

Il faut le discernement exercé qui sache
bien saisir le caractère de chaque élève, la
fermeté qui ne cède à aucune importunité,
la constance qui ne se laisse décourager par
aucun obstacle, l'impartialité qui fasse que
le fils du pauvre soit, quant aux soins à
donner, a l'appréciation du travail, de la
bonne tenue et (u talent, l'égal en toutes
choses de Penfant du riche et (lu puissant.

Or, voilà (les qualités qui sont incompa-
tibles avec la gène et la misère.

Comment être patient, lorsque flon souf-
fre ? Comment être gai et affable, lorsqu'on
manque de tout ?. Comment consacrer tout
son temps, toute son énergie à un emploi
qui tie vous fait vivre ? Comment avoit sa
raison lucide, son sang-froid, lorsque le dé-
sespoir vous rend presque fou? Comment
etre juste envers les autres, quand tout le
monde nous paraît injuste envers nous-
mrême ? Comment être impartial ou indé-
pendant quand on dépend de tout le monde ?
Comment trouver le temps d'étudier, (le ré-
fléchir, de méditer, (le combiner des p rojets
divers, lorsqu'on n'a pas trop de ce ui de
s'empêcher de mourir de faim ?

Le maître d'école à bon marché, fût-il
bon à quelque chose la veille de soit enga-
gement, le jour où il l'aura signé, à moims
d'une force d'ame exceptionnelle, à moins
de gràces abondantes, d'une piété, d'une
humilte, d'une charité évangéliques, ce
jour là il tie sera plus boit à rien. Il nec
vaudra plus que le prix qu'on lui aura donné,
et itont pas celui qu'on aurait dû lui donner.

On tie veut pas d'un médecin au rabais.
Il n'y a qu'un homme sans cœur qui regarde
au prix lorsqu'il s'agit de la vie de sa femme
et de ses enfans.

Oit ie veut pas d'ue mauvaise charrue;
oi ,sait trop bien qu'elle ne pourrait tracer
qu'un mauvais sillon.

On n'achète pas de mauvaise étoale. On
le dit tous les jours : on aine mieux payer
le priar, et avoir quelque chose de boit, quel-
que chose quifasse honneur. •

Mais on se fait gloire d'engager un insti-
tuteur à bon marché

C'est tout simple en effet. Après tout
qu'est-ce donc tant qu'un maître d'école.

Il n'est chargé que dt corps et de l'âme
de nos enfans, il n'a u'à former leur cour
et leur esprit: il n'a absolument rien à faire
que de préparer leur sort dans ce monde-cij
et dans l'autre !-(Journal de l'Instruction
Publique.)
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Avis aux Contracteurs.
][ES soumissions cachetées et adresséE,

i au soussigné seront reçues à ce bu-
i rean jusqu'à MIDI, le sept SEPTEMimB:

prochain, pour construire et livrer TROIS
PORTES D'ECLUSES à DEUX VAN
TAUX sur les canaux de Lachine et k-
Beauharnois, savoir :

F Une porte à deux vantaux pour l'Eclut
du Canal Lachine et deux portes à deux
vantaux pour les écluses du Canal de fleau-
harnois.

On pourra voir les plans et spécification,
à ce Bureau, et à celui dit Canal le La-
chine, à Montréal, où il sera donné des
formules de soumissions.

Les soumissions devront être endossée.
c Soumissions pour portes d'Eelnses, " r;
signées des noms de deux personnes re.-
pousables, demeurant en cette province.
qui voudront se- porter caution pour la duev
exécution de louvrage.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.
Département des Travaux Publies,

Québec, '24 août 1861.

Avis aux Contracteurs.
D ES soumissions cachetées et adresse-.

an soussigné, seront reçues à ce b-
reau jusqu'à SAMEDI, le DIXIE?'tE
jour de SEPTEMBRE prochain, à MDi.
pour la construction et la livraison de en
PORTES D'ECLUSES à DEUX VG.
TAUX sur le Canal Rideau.

On peut voir les plans et spécification
au bureau du Surintendant du Canal Ri-
deau, à Ontaouais, et y obtenir des fo:-
mules de soumissions imprimées.

Les soumissions doivent être endossée,
c. Soumissionspour Portes d'Ecluses, '' e'
signées des noms de deux personnes re--
ponsables, demeurant dans la Province, et
se portant caution pour la due exécutio·
des travaux.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secretaire
Département des Travaux Publics,

Québec, 24 août 1864.

VENDRE à l'imprimerie de la 6-
zette des Campagnes, EN GRoS ET E«

DTAIL, aux prix de Québec .

LIVRES D'ECO.LE,
rc., ETC., ETC..


